


Un récent ‘tournant forensique’ dans l ’étude des violences de masse,
génocides et conflits armés s ’est fait jour, particulièrement en histoire
et en anthropologie. 

Il considère le cadavre en nombre comme un objet de recherche. Ce
nouveau paradigme permet de mettre à jour des événements historiques
demeurés jusqu’ici des angles morts de la recherche et de
l ’historiographie, et de faire émerger de nouveaux questionnements et
de nouvelles méthodologies. 
Or, sur cette question de la recherche des corps et de leurs transferts,
i l  n ’existe aucune recherche pour la période de l ’après-Seconde Guerre
mondiale en France. 

Cette journée d’étude entend considérer ces exhumations, mais aussi
ces transferts et réinhumations de corps, dans une pluralité de
dimensions. Il s ’agit de chercher à comprendre en quoi elles sont sous-
tendues par des logiques qui articulent enjeux sociaux et politiques. 
La signification politique sera interrogée en priorité, dans le cadre du
rétablissement de la légalité républicaine. 
En quoi ces opérations sur les cadavres et restes humains ont-i ls été un
élément de la transition politique entre la dictature de Vichy et la
République restaurée ? 
Les présentations considèreront des échelles différentes, le niveau
local étant prédominant, au moins dans les premiers mois de la
Libération, avec un effort d’homogénéisation, de reprise du contrôle
par l ’État central – par les organismes policiers, médicaux et
judiciaires. 

La temporalité pour appréhender ces événements sera aussi variable :
des exhumations eurent l ieu immédiatement après la l ibération d’un
territoire ; d ’autres plus de dix ans plus tard. La journée d’étude voudra
considérer aussi la mise en œuvre pratique de ces immenses efforts
d’exhumation, d’ identification et de réinhumation. 
La question des agents des exhumations attirera toute notre attention. 
Qui a été à l ’ initiative de ces opérations ? Qui les a contrôlées ? Quels
moyens ont été mis en œuvre ? Les agents étatiques traditionnellement
en charge du traitement des cadavres des morts violentes ont-i ls joué
un rôle (magistrats, policiers, médecins légistes) ? Peut-on décrire des
spécificités régionales dans les entreprises autour des cadavres ? Quel
fut le jeu des différents acteurs entre eux, voir la concurrence qui a pu
émerger ? Quelles ont été les destinations de ces corps retrouvés ? 

Comité scientifique : Claire Andrieu (Sciences Po Paris) ,  Elisabeth
Anstett (CNRS – ADES), Walter Bruyère-Ostells (Service historique de
la Défense – Sciences Po Aix) , Caroline Fournet (Université d’Exeter) ,
Judith Lyon-Caen (EHESS – CRH – GRIHL), Benoît Pouget (Sciences
Po Aix) Taline Garibian (Université de Genève), Roderick Bailey
(Université d’Oxford), Jean-Marc Dreyfus (Université de Manchester,
Royaume-Uni) .



Jeudi 24 novembre 2022

14 :30-15:00 : Accueil des participants

15 :00-15:10 : Ouverture du colloque par Walter Bruyère-Ostells (Sciences Po Aix-
SHD)

15.10-15.30 : Introduction par Jean-Marc Dreyfus (Université de Manchester),
Taline Garibian (Université de Genève), Benoît Pouget (Sciences Po Aix-
Mesopolhis)

15.30-17.30 : Panel 1 « Cadavres de soldats »
Présidence: Taline Garibian

Roderick Bailey (Oxford), « Foreign body: Edouard Tridondani (1913-1945) »

Géraud Létang (Service Historique de la Défense), « Les grands cimetières sous les
dunes. Enjeux politiques, coloniaux et mémoriels autour des corps des Français libres
en Libye (1943-1953) »

Paul Weindling (Oxford Brookes), « Bodies without brains. The repatriation of
prisoners of war corpses to France, and the German retention of brains »

Vendredi 25 novembre 2022

9.00-10.00 : Keynote 
Bruno Bertherat (Université d’Avignon), « Le corps de Georges Mandel (1944-2014) »

10.00-10.30 : Pause-café

10.30-12.30 : Panel 2 « Cadavres de Résistants »
Présidence : Benoît Pouget

Raphaële Balu (Université de Manchester), « Retrouver, identifier et célébrer ses
morts : les corps des victimes dans le processus de deuil des communautés locales
touchées par les représailles »

Philippe Clairay, (directeur des musées et du patrimoine de Villedieu-les-Poêles),
« Pierre Guérin 1923-1943 »

Déborah Sautel (Université d’Angers), « Monumentaliser les morts. L'inhumation des
cadavres comme publicisation de la Résistance »

12.30-14.00 : Pause déjeuner

14.00-16.00 :  Panel 3 : « Cadavres de civils juifs et victimes de
bombardements »
Présidence : Elisabeth Anstett

Jean-Marc Dreyfus, (Université de Manchester), « Traces documentaires : le trajet
du corps de Paul Bauer, Juif fusillé en France, de Simard à Romanswiller »

Johanna Lehr (CESPRA, EHESS), « Transferts intra-parisiens : analyse des trajectoires
de deux corps de Juifs morts à Drancy »

Thomas Vaisset, (Université Le Havre Normandie), « Les dépouilles des victimes des
bombardements du Havre de septembre 1944 : exhumations, transferts et
réinhumations »

16.00-17.00 : Discussion générale et conclusion par Walter Bruyère-Ostells
(Sciences Po Aix – SHD) 


